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 Contexte

In-Gall est situé dans la Région d‘Agadez, reliée par une route goudronnée à 160 km à l’ouest de la ville d'Agadez. Cette petite ville de 7 000 habitants est la confluence des sables du sud (Tadarast) et des argiles du Nord Niger (Ighazer). La ville est située à la pointe Est des falaises de Tiguidit qui marquent cette séparation géologique. C'est le lieu de la plus grande transhumance du Niger dite « la cure salée » qui voit chaque année, durant la saison des pluies, d’immenses troupeaux remonter vers les pâturages salés du nord de In-Gall, sur les argiles de l’Ighazer.

In-Gall est une commune rurale avec un maire élu. Elle possède l’essentiel des administrations : centre de santé, agent de l’environnement, de l’agriculture, de l'élevage, poste de téléphone, relais Hertzien, gendarmerie, unités sahariennes, etc. Un groupe électrogène éclaire une partie de la ville depuis 2003. 

Son territoire, grand comme le Togo, est limité au nord par la frontière algérienne et le passage de Assamaka, à l'est par les contrefors de l'Aïr, au sud par le tadarast et à l'ouest englobe une partie des plaines de l'Azawak. In-Gall se trouve à l'intermédiaire de ces nombreux territoirres qui firent sa renommée passée.

La palmeraie d’In-Gall s’est développée autour d’un oued
 qui passe à proximité du village. La ville est divisée en « quartiers » dont les plus anciens sont Agajirbéré et Akalal. Les dattes qu’elle produit sont les plus cotées tant sur les marchés de la Région d’Agadez que sur l’ensemble du territoire national. C'est une variété « molle », Almadeina, très sucrée qui proviendrait de Médine. Leur vente est satisfaisante même si la production a beaucoup baissé ces dernières années suite aux faibles précipitations.  Les Issawaghen, commerçants, sauniers ou artisans consacrent néanmoins de plus en plus de terres au maraîchage. Les cultures de céréales ou de légumes irriguées sont de plus en plus pratiquées dans ces jardins.

Les Issawaghen (d’origine songhaie), qui peuplent le village ancien, constituent un îlot de population sédentaire au milieu d’immenses contrées aux paysages uniformes, où paissent les troupeaux des Touareg et des Peuhl. La palmeraie est l’une des dernières situées à une telle latitude en plaine, qui survit uniquement grâce aux eaux de pluies de juillet à septembre. Elle est ainsi confrontée seule aux aléas climatiques et anthropiques, qui l’assaillent, mais aussi durement touchée économiquement par l’indifférence des ingénieurs du génie civil, qui firent passer la grande voie économique Tahoua-Arlit (dite route de l’uranium) 50 km plus au sud.

L'insécurité actuelle au Nord Niger renforce cet isolement, même si elle est cantonnée sur les montagnes de l'Aïr et l'axe Agadez Arlit. Cela limite bien entendu les échanges qui lui ont donné naissance, bien que ceux-ci aient déjà affrontés l'Histoire.


Finalité

La finalité de ce programme est la lutte contre la désertification, par la sécurisation et la mise en valeur des ressources naturelles de la palmeraie de In-Gall. Ce programme vise à mettre en place des activités devant soulager la pression sur l’environnement tout en préservant la biodiversité du milieu. Ceci ne peut se faire sans une plus value économique pour tous, garante de la perennité des actions. 

Une vision à moyen et long terme est ici privilégiée, notamment dans la perspective du réchauffement climatique aux dimensions locales encore aléatoires au sahel, mais alertant sur la perennité des activités.

Le concept de développement durable est ici omniprésent dans toutes ses dimensions.
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la gestion des eaux

Envisagé dans un contexte plus large, In-Gall ne peut pas rester à l'écart des grandes évolutions de nos sociétés. Il est crucial pour sa perennité d'envisager l'avenir à plus long terme, en développant de nouvelles activités alliant les ressources naturelles et l'économie.

Le pourtour de la ville et de sa palmeraie est très dénudé, ce qui ne facilite pas les infiltrations d'eau de pluie et augmente les ruissellements. Le développement de cultures nouvelles sur ces pourtours permettrait de limiter ces phénomènes et d'apporter de nouvelles ressources économiques pour le village d'In-Gall.

L'acacia senegal et le Jatropha sont deux exemples d'espèces pouvant contribuer à cela. Elle ne peuvent pas concurrencer les espèces présentes car évoluent sur des sols très ingras que constituent les abords de la palmeraie. La première produit la gomme arabique promis à un beau développement avec la hausse des produits pétroliers. La seconde produit une huile non alimentaire au multiple avantage (savon, carburant).

D'autres espèces participerons à cet objectif, le neem, le palmier Doum, qui pour la plupart font partis des stratégies nationales de préservation de l'environnement.
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la sécurisation des terres agricoles 

La saison des pluies à In-Gall est courte et violente. Elle se déroule de juillet en septembre avec un maximum en août. Ce sont le plus souvent de très gros orages qui s’abattent sur la palmeraie empêchant toute circulation. Puis vient le Kori (oued) dans un bouillonnement extraordinaire qui va voir déferler toutes les eaux de ruissellement du bassin versant et ainsi recharger les nappes phréatiques. Ainsi il n’est pas rare de voir des quartiers entiers de palmiers disparaître sous les eaux, et emporté ainsi les rares terres arables. Des aménagements même en gabion
 sont régulièrement emportés et retournés dans tous les sens. La force du kori est tout simplement inimaginable pour celui qui ne l’a jamais vu.

La sécurisation des terres agricoles, préservera la palmeraie par une amélioration des écoulements et infiltrations des eaux du kori par des aménagements raisonnés et raisonnables, devant être facilement entretenus (retenues d’eau sur les petits kori, épis, berges en pierres sèches, création d’un fonds d’entretien, etc.).

Les principes du développement durable sont ainsi établis.






Objectifs







3/4


Préserver la biodiversité

le développement d'une agriculture durable      

Les cultures vivrières sont encore peut avancées dans la palmeraie, même si les stratégies vis à vis des sécheresses encouragent la diversification des sources de revenus. Le maraîchage connaît un essor qui pourrait assurer une part plus importante dans la nourriture quotidienne de la population.

Diversifier les cultures et adapter les semences traditionnelles permettra aux jardiniers d'entrer dans une phase de mise en valeur de la palmeraie par la culture étagée sous les dattiers. L'étage intermédiaire pouvant être constitué de petits fruitiers, citrus, moringa, grenade, etc. 

Il sera également nécessaire aux jardiniers et éleveurs de mettre en place une structure légère, pouvant servir de coopérative de matériel et de semence, avec des intrants respectueux de l’environnement. Il convient également d’aider les producteurs à diversifier leurs techniques agricoles sous les palmiers, rotation des cultures, nouvelles variétés, etc.

L’eau d’irrigation des jardins, essentielle à des rendements satisfaisants et réguliers, fera l'objet de vulgarisation de techniques simples et reproductibles, limitant les pertes d’eau. Ainsi pourront être préconisés le paillage, le goutte à goutte, les cygnes d’eau, le voile de protection, etc.

la ressource bois

L’un des problèmes auxquels les populations de In-Gall sont confrontées est la ressource en bois, compte tenu de la situation géographique de la ville. Les pépinières permettront un reboisement de la ville et de ses alentours, arbres qui pourront servir de ressource en bois par des tailles raisonnées. 

En parallèle des actions d'économie d'énergie seront lancées, notamment autour de la cuisson des repas élément principal de la consommation de bois

La plantation de haies vives autour des jardins permettra également de fournir des bois mais aussi des fourrages pour les animaux de la ville, même en saison sèche, et de préserver les productions face aux animaux divagants. 
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Valoriser la palmeraie

Les dattes d’In-Gall sont la source de revenu traditionnel pour les jardiniers, qui y consacrent du temps et de l’espace. Elles sont très réputées et prisées sur tous les marchés, du fait qu’elles possèdent des qualités gustatives analogues aux meilleures dattes algériennes. La valorisation de ce produit serait d’un grand intérêt pour la palmeraie, avec l’attribution de label, tel que celui de l’agriculture biologique et du commerce équitable, destinés au marché de l’exportation, certes réduit mais offrant une garantie de ressource appréciable.

elle permettrait la préservation de la diversité des variétés présentes dans la palmeraie, qui sont issues d’une sélection vieille de 5 siècles,

· cela encouragerait une agriculture biologique, préservatrice du potentiel productif des sols,

· les producteurs gagneraient décemment leur vie par des revenus garantis sur leur récolte,

publier deux ouvrages avec les ingénieurs ensil sur la datte Al Médina et le savoir faire, portrait de phoeniciculteurs, etc. et le Tassawagh, les origines de In-Gall (un écrit + film pour les deux thèmes)






Cadre logique

Objectifs, résultats, activités
Indicateurs
Hypothèses
Partenaires exécutifs 

Objectif 1 : La sécurisation des terres agricoles 

    R11. un fonds d’entretien des ouvrages de protection de berges est créé 

      111. sous l’égide la commune un comité d’entretien multi-partenarial est mis en place

      112. la pérennité du comité est assurée

      113. les berges sont entretenues

    R12. des protections de berges nouvelles sont réalisées

      121. les koris secondaires sont traités

      122. le kori est traité de l’amont vers l’aval







- Composition du comité, nbr de réunion, 

- Montant de la prise en charge progressive par les populations

- Nbre et type d’intervention, nbr de palmier Doum plantés sur berges,

- Nbre de mètres réalisés, en pierre sèche, en gabion, seuil, etc.


La mairie joue pleinement son rôle de fédérateur des forces vives de la commune

La situation politique favorise une bonne gestion

La force de travail est présente dans la palmeraie
- Commune, 

- Chefferie traditionnelle, 

- Almadeina

- Population de In-Gall

Objectif 2 : Le développement des gommeraies (Acacia senegal)

    R21. des périmètres de gommeraie sont créés

     211. une étude sur les meilleurs terrains est menée

     212. des pépinières sont créées

    R22. In-Gall possède le savoir-faire de la culture de la gomme

      221.des formations à la culture de la gomme sont menées

     222. des voyages d’études sont réalisés

    










- 5 périmètres sont créés et attribués 

- 20 ha de terrains favorables au gommier sont identifiés

- nbr de pépinière mise en place, nbr de plants produits

- 50 personnes au moins sont formées

- nbr de voyages d’études organisées
La propriété des terrains aménagés est clairement établie

La disponibilité en graines et plants est suffisante

Les compétences de cette culture existent au Niger

La protection des plants est assurée
Groupements féminins

Services techniques de l’environnement



Objectif 3 : la préservation de la biodiversité

   R31. la couverture arborée est augmentée

      311. les périmètres de jardins sont entourés de haies vives

      312. des pépinières sont mises en place et des arbres plantés (ornement, fruitier, utilitaires, etc.)

   R32. une meilleure gestion de la ressource en bois

      321. des foyers améliorés sont construits et utilisés

      322. des formations à la coupe raisonnée des arbres sont menées

   R33. la disponibilité en fourrage est améliorée

      331. des demi-lunes sont réalisées autour de la ville

      332. des méthodes de production fourragères sont mises au point

      333. les cultures sous palmiers sont diversifiées





- 2000 mètres de haies vives sont créées
Les semences sont disponibles

Les jardiniers protègent les jeunes plants
Groupement de jardiniers

Almadeina


- 10 000 arbres sont plantés

- 30 espèces au moins sont utilisées
Les saisons des pluies sont correctes
Groupements féminins


- 700 foyers améliorés sont distribués

- 50 personnes sont formées à la coupe

- 2 000 demi-lunes sont réalisées

- tonnage de foin produit

- des essais de cultures son mis au point
Les compétences existent sur Agadez

Les jardiniers s’approprient les méthodes
Services techniques de l’environnement et de l’agriculture

Objectif 4 : la valorisation de la palmeraie

   R41. La palmeraie obtient une certification d’agriculture biologique et de commerce équitable pour sa datte

      411.  une étude sur la certification est menée

      412. une coopérative de matériel et de semence est mise en oeuvre 

   R42. Les jardiniers acquièrent un savoir-faire technique et commercial

      413. les meilleures techniques de séchage et d’ensachage sont mises au point

     414. des clients sont mis en relation avec les producteurs










- TdR de l’étude, rapport

- composition comité de gestion, fonctionnement, services apportés aux jardiniers

-  volume de dattes séchées et ensachées

- volume de dattes commercialisées
Les conditions de la certification sont applicables à la palmeraie

Le marché de la datte européen supporte de nouvelles variétés


CEAS Burkina

Gaïa of life

Autorités administratives






1.3 Partenaires 

Les partenaires internationaux

Chlorophylle est une association de défense de l’environnement et de solidarité internationale depuis 1991, qui œuvre en France, au Burkina Faso et au Niger. C’est une association loi de 1901 sans but lucratif qui s’appuie sur un réseau de personnes et de compétences pour élaborer et mettre en œuvre ses actions.

Elle exécute actuellement : un programme d’assainissement au Niger, financé par l’Ambassade du Canada, et mis en œuvre depuis juillet 2003, et un programme de consolidation de l’outil éducatif au Burkina Faso avec le collège lycée de Orodara.

CEAS (Suisse et Burkina), Centre Ecologique Albert Schweitzer, qui œuvre dans les domaines de l’agriculture biologique et du commerce équitable, en séchage de fruit notamment au Burkina Faso, Madagascar, etc. Cet organisme a acquis une certaine réputation dans les domaines sus-cités mais aussi dans l’accompagnement des producteurs.

Quelques partenaires supplémentaires seront mobilisés suivant les micros activités à mener, avec qui nous sommes en contacts :

· Jardins de semences tropicales en France (semenciers bio)

· Gaïa of life (commerce équitable et solidaire)

· IESF-Rana (association de Zinder organisant notamment des formations sur les fours solaires, les foyers améliorés, etc.)

Les partenaires nationaux


Almadeina est une association de producteurs de dattes de la ville de In-Gall qui œuvre depuis 1995 à la réhabilitation de sa palmeraie en menant diverses actions (protection de berges, construction de seuil d’infiltration, construction de puits, traitement biologique des dattiers, plantation de dattiers, etc.). Elle a acquis depuis un grand savoir-faire technique dans la réalisation des ouvrages en pierres. Elle mène chaque année au moins un micro-projet sur des financements très divers.


Le RAIL est une structure de professionnels nigériens des projets de développement, issus de l’AFVP Niger. Il possède de solides références en gestion de projet, aussi bien dans les aspects administratifs qu’opérationnels. Il sera d’un soutien essentiel pour ce projet, autant dans les suivis que dans les évaluations.


Les services techniques nigériens seront également mis à contribution pour la mise en œuvre du projet dans leurs compétences respectives, et particulièrement les services de l’environnement, de l’agriculture et du génie rural.


Les autorités coutumière et administrative seront également un des partenaires essentiels pour la réussite des activités. Il sera nécessaire de les mobiliser à chaque étape du projet. Actuellement, il y a un chef de poste administratif qui devrait d’ici peu évoluer en mairie après les élections locales. 

1.4 Durée et calendrier

La durée du présent projet est évaluée par rapport au temps nécessaire pour que les populations s’approprient véritablement les activités. Ainsi nous préconisons une durée de 5 années pleines, ce qui est aussi nécessaire pour bien pérenniser les actions.


Année 1
Année 2
Année 3
Année 4
Année 5

mise en place du projet et sensibilisation






un fonds d’entretien des ouvrages de protection de berges est créé






des protections de berges nouvelles sont réalisées






une étude sur les meilleurs emplacements est menée






des formations à la culture de la gomme sont menées






des périmètres de gommeraie sont créés






les périmètres de jardins sont entourés de haies vives






une meilleure gestion de la ressource en bois






la couverture arboricole est augmentée






la disponibilité en fourrage est améliorée






une étude sur la certification est menée






les meilleures techniques de séchage et d’ensachage sont mises au point






des clients sont mis en relation avec les producteurs






Evaluations externes 






2. Critères d’éligibilité à l’initiative

2.1  impact sur la lutte contre désertification

Le premier impact sur la lutte contre la désertification est bien entendu la préservation des terres agricoles et de leur potentiel, élément essentiel à la vie dans ses contrées pré-désertiques. La « maîtrise » du kori (jamais effective) est essentielle pour les productions agricoles qui le plus souvent sont vivrières. Il faut aussi préserver au mieux le potentiel des terres agricoles, par une agriculture limitant les intrants chimiques et favorisant les matières organiques locales (compost).

La gestion raisonnée de la ressource en bois est aussi un facteur important de la lutte contre la désertification. Il est nécessaire d’apprendre ou de réapprendre aux populations les principes de taille raisonnée ainsi que la plantation d’arbre, car la régénération seule ne suffit pas à palier les besoins de la ville.

2.2  impact en terme de développement

A court terme, le premier impact économique du projet et la labélisation des dattes de In-Gall, qui grâce au commerce équitable devra garantir des prix aux phoeniciculteurs de la palmeraie. A plus long terme, c’est la production de gomme arabique qui donnera un atout économique supplémentaire à la palmeraie. Cette dernière activité est de plus en phase avec le programme nationale de lutte contre la désertification visant aussi à développer les cultures d’exportation, dont la gomme arabique qui est l’un des atouts essentiels du Niger.

Un autre aspect est le caractère de prise en charge par la collectivité, au terme du programme, du fond d’entretien des berges, élément important de la sécurisation à long terme. Cette prise en charge accompagnée devrait permettre à la future mairie de remplir ses obligations d’aide envers ses concitoyens.

2.3  aspect innovant

La mise en place de gommeraies est un aspect innovant dans le nord Niger puisque peu de plantations sont à l’heure actuelle réalisées et aucunes n’est réellement productive. Cette expérience servira donc, en l’intégrant au plan national, à vérifier l’impact positif de cette culture pour le développement des régions saharo-sahéliennes. 

La mise en place de label est également un aspect innovant puisqu’il nécessitera que les producteurs respectent un cahier des charges rigoureux et que tous s’y conforment. La notion d’unité entre les jardiniers sera importante afin que l’acquisition de ces labels perdure.

2.4  utilité démonstrative et de réplicabilité

Le fond d’entretien des berges et sa rétrocession à la collectivité pourra servir de véritable point de repère pour un pays en phase de décentralisation. Il sera très intéressant d’évaluer cette activité et de lui donner un caractère démonstratif pour le Niger, en le promouvant avec des outils de communication adéquats. 

Les gommeraies qui seront mise en place pourront donner des indications importantes de la culture de la gomme arabique dans les zones saharo-sahéliennes. La démonstrativité et la réplicabilité de cette activité est évidente et essentielle pour le développement du nord Niger.

De même, la mise en place de label est intéressante pour amener le monde paysan nigérien à mettre en œuvre un cahier des charges respectueux de l’environnement et favorisant un développement économique grâce aux productions locales.

3. Plan de financement prévisionnel

3.1  coût (en millions de Fcfa)


Année 1
Année 2
Année 3
Année 4
Année 5
Total

Investissements







(1) fond d’entretien des ouvrages du kori 
1
1
0.5
0.5
0.5
3.5

(2) nouvelles protections de berges 
4
8
8
4
4
28

(3) études sur la palmeraie
2
0
0
1
0
3

(4) formations à la culture de la gomme et voyage d’étude
1
2
2
2
1
8

(5) création périmètres de gommeraie 
0
5
5
5
5
20

(6) haies vives, plantation d’arbres
1
3
3
2
1
10

(7) ensemencement, travaux divers, foyers
1
3
3
3
2
12

(8) étude certifications
4




4

(9) techniques de séchage et d’ensachage
1
3
2
1

7

(10) commercialisation
1
1
1
1
1
5

(11) coopérative d’intrants
0
3
1
1
0
5

Fonctionnement







(12) Agent In-Gall 
2
2
2
2
2
10

(13) Supervision du RAIL
6
6
6
6
6
30

(14) Mission d’appui et de suivi
5
5
5
5
5
25

Total
27
41
37.5
31.5
25.5
170.5

3.2 plan de financement

Population
7.5 Mcfa = contributions en nature réparties comme suit : 

- nouvelle protection de berges = 3,5

- création de périmètre = 2

- coopérative d’intrants = 2

Chlorophylle 

10 Mcfa = valorisation des missions d’expertise et rapport

IREM LCD

65 Mcfa sur trois ans

Union européenne
88 Mcfa sur cinq ans

3.3 détail du financement

(1) fonds uniquement destiné à l’entretien des ouvrages existants,

(2) investissements pour des ouvrages nouveaux,

(3) études qui seront confiées aux services de l’état, elles porteront sur la mise en place des gommeraies, la végétation de la palmeraie, la géologie, etc.

(4) formations et frais liés à ces formations pour l’apprentissage de la culture de la gomme,

(5) mise en place des périmètres de gommiers (pépinières, plantation, protection des plants, etc.),

(6) activités liées à la mise en place des haies vives (pépinières, plantation, protection des plants, etc.),

(7) réalisation de demi-lunes, d’ensemencement herbager en saison des pluies, de foyers très économes en bois, de four solaire, etc.

(8) études menées par le CEAS avec plusieurs visites dans la palmeraie depuis de Burkina Faso

(9) essai technique, construction des séchoirs, formations, pilotés par le CEAS, petit matériel pour l’ensachage des dattes,

(10) recherche de clients en France et en Europe par une structure du commerce équitable,

(11) mise en place de la coopérative (boutique, fonds de roulement, caissier, etc.),

(12) indemnités de l’agent de In-Gall, basé à In-Gall, pour la mise en œuvre des activités, et les frais administratifs afférents (papeterie, communication, transport Agadez In-Gall),

(13) frais de supervision du Rail, avec la mise à disposition d’un agent à temps plein basé à Agadez, frais administratifs et de déplacement (tous les 15 jours et au besoin) sur In-Gall inclus,

(14) mission d’appui conseil, de suivi évaluation et d’expertise de l’association Chlorophylle France avec deux personnes dont un ingénieur environnement, frais administratifs y afférents. Au moins une mission annuelle de 15 jours sur place, deux si nécessaire, selon les besoins de l’équipe de mise en œuvre du projet.

3.4  financement sollicité

Le financement sollicité auprès de l’IREM LCD pour les trois premières années est de 65 Millions de Francs cfa, soit 100 000 euros.

4. Instruction du projet

3.5  schéma de l’instruction

.






Opérationnellement, il y aura un agent de Chlorophylle-Rail en poste à In-Gall chargé de la supervision des activités. Basé à Agadez, un chef de projet qui traitera les aspects administratifs et organisationnels du projet, en même tant qu’un appui conseil à la mise en oeuvre des activités, et sera notamment chargé des relations avec les partenaires nationaux et internationaux.

De plus, Chlorophylle France sera à même d’apporter un appui conseil direct, lors de missions de suivi évaluation et expertise annuelles, voir plus si la demande de l’équipe de terrain l’exige.

3.6  calendrier prévisionnel

(confère 1.5)

3.7  points à approfondir lors de l’instruction

Il existe encore un travail à fournir pour la recherche de certains partenaires au Niger, surtout des associations, groupements ou ONG capables d’apporter leur contribution à ce projet. Notamment concernant la mise en place de certaines techniques, gomme arabique, utilisation de nouvelles espèces arborées comme le Moringa, construction de foyers améliorée, de four solaire, etc. Des pistes sont à confirmer…

3.8  fonds de préparation du projet

La préparation du projet se fera sur fonds propre de Chlorophylle. Néanmoins, il pourra être demandé une participation pour étudier certains points, à la demande particulière du bailleur de fonds.

5. Annexes : carte, situation géographique
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L'approche environnementale


La philosophie est de préserver les ressources naturelles de la palmeraie, les terres, la biodiversité, en gérant la ressource eau. Pour cela il est indispensable de gérer les eaux de ruissellement sur le bassin versant en favorisant son infiltration par des ouvrages simples et rustiques. En premier lieu la plantation d'arbres et arbustes autour de la ville ralentissant la progression des eaux, puis des aléas géologiques construits dirigeant les flots. 


Sans cette prise en compte plus en amont de la problématique eau, la plupart des ouvrages ne sont pas pérennes.
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un fonds d’entretien


trop d’ouvrages sont réalisés sans donner aux populations les moyens d’entretenir correctement ces réalisations, d’où une dégradation inévitable des investissements qui peut être rapide. La mise en place d’un fonds d’entretien des berges et ouvrages, en place et futurs, afin de pérenniser ces investissements coûteux





la durée du projet 


elle permettra d’étudier et de mettre en place les outils et moyens nécessaires à une prise en charge du fonds d’entretien des berges, par les populations et la mairie en particulier, par une prise en charge progressive





le jardinier technicien


bien souvent le jardinier connaît parfaitement ce que le kori peut faire ou ne peut pas faire, ainsi nombre d’aménagement qui n’ont pas tenu compte des avis des riverains se retrouvent aujourd’hui perdu à jamais. Il apparaît évident que la première personne concernée est le jardinier, qui sera notre première source d’information avec les services techniques de la mairie décentralisée


les compétences locales


les ouvrages réalisés le seront par les compétences locales et notamment l’association Almadeina, groupements Habidgui et les coopératives, qui possèdent les savoir-faires en matière de construction en pierres





une augmentation de la couverure végétale au delà du village


elle est la garante d'une ressource en eau optimisée dans ses parcours de ruissellement et d'infiltration apportant une sécurité à plus long terme





une culture sociale


les groupements vont s'approprier des techniques de prélèvement de la gomme arabique, de fabrication du savon, de l'huile, etc., pour gérer ces nouveaux espaces, ils devront s'organiser efficacement pour gérer le premier maillon de la stratégie du projet





L'approche organisationnelle


Tous les groupes sociologiques participeront à leur niveau et à toutes les étapes de mise en place des activités. Ainsi la gestion de nouvelles cultures aux abords de la ville pourra être confiée aux femmes, agerries aux relations de proximité. Les autorités coutumières et administatives ayant leur compétences à exercer. Mais surtout une participation de tous à tous les instants sera requise par des méthodes de mobilisation plus traditionnelle pour les habitants d'In-Gall, les grandes réunions ayant leur limites, les savoirs s'échangent beaucoup mieux de proche en proche.


La connaissance empirique, notamment des ressources naturelles, est un atout considérable qu'il faut exploiter. Les jardiniers connaissent les véléitudes de l'oued, leurs terres, la végétation, la gestion de l'eau, ces atouts en font des généralistes de l'environnement incontournables pour la mise en valeur de la palmeraie. 





L'approche économique


Les ressources naturelles de la palmeraie sont un des leviers économiques important pour la ville de In-Gall. Leur mise en valeur ne peut passer que par une plus value économique. Les trois quart de la population vivant avec moins de 1$ par jour. La valorisation de la datte est un élément fondamental de cette approche.





L'évaluation 


Efficience, efficacité et transparence guideront les impacts attendus pour avoir un caractère exemplaire, démonstratif et transférable. Cette évaluation sera pilotée par un outil original,  le bilan carbone de la palmeraie, et pourra intégrer des systèmes de financements comme la compensation carbone.





sensibiliser


comprendre la stratégie engagée nécessite de communiquer et d'avancer dans le projet avec tous les acteurs, groupements formels et informels et autorités en place, il n'est pas aisé de se prolonger dans le moyen et long terme, alors que le court terme vous accapare





Des jardiniers formateurs 


la connaissance d'autres modes cultures se fera par l'échange entre praticiens d'une culture, par exmple les jardiniers de Timia on un grands savoirs faire dans les petits fruitiers, greffage repiquage, etc.Il est indisepnsable de créer des liens entre producteurs pour un apprentissage efficace





Des méthodes naturelles


elles seront largement promues pour préserver l'environnement et limiter les dépendances extérieures, notamment en intrants, ainsi que les pollutions des terres et des eaux de surfaces





Le potentiel économique de la datte


Le carton de 12 kilo est vendu au prix bas 7000 à 10 000 Fcfa soit près de 1 à 1,3 euro le kilo qui peut se vendre  sans difficultés à 3 euros en Europe, on pourrait ainsi estimer un prix du kilo de base qui passe à 2 euro pour le producteur, ce qui paraît raisonnable vu que les ventes à Niamey se font à 2,5 euro la marge étant prise par les intermédiaires. Si l'on consacre 1/3 de la récolte soit 2,5 tonnes à cette commercialisation, on peut estimes un gain direct pour les producteurs compris entre 15 000 et 25 000 euro annuellement soit de 10 à 15 millions de Fcfa.


(source Anne Luxureau)





De onouveau revenus pour les femmes


les cultures mise en place (gommier et pourghère) bénéficieront en premier lieu aux femmes, qui peuvent facilement s'approprier les techniques





Les  économiies d'énergie


Les foyers améliorés économisent 30 % de bois sur la cuisson d’un plat. Dans l’économie familiale cela représente, sur un budget de 100 Fcfa de bois par jour, 30 Fcfa d’économie. Environ 10 000 Fcfa par an.


100 foyers améliorés permmettent ainsi l'économie de 300 kilos de bois par an représentant environ 15 tonnes de CO2 évitées.


(Source Chlorophylle)





La compensation carbone


C’est une façon de limiter votre contribution au réchauffement climatique, en chargeant quelqu’un de diminuer à votre place la partie des émissions de CO2 que vous ne pouvez pas réduire vous-même, ou pas tout de suite, ou dont la réduction est difficile. 


Concrètement, en achetant des réductions de CO2, on peut financer dans le monde des projets qui réduisent les émissions de CO2 (plantation d'arbre, économie d'énergie, etc.) en grande quantité. Vous financez ainsi une partie du projet qui correspond exactement à vos émissions de CO2, respectant les exigences suivantes :


additionalité des projets retenus (les projets n’auraient pas pu voir le jour sans la vente des réductions d’émissions de GES qu’ils génèrent) 


validation de l’unicité des projets (les réductions d’émissions générées pas les projets ne sont vendues qu’une fois)


pérennité des projets dans le temps et validation (ou certification) de la réalité des gains en CO2 (validation ex post)


vérification et traçabilité des financements des particuliers, des entreprises et des institutions aux opérateurs de compensation





(source ADEME)








�	kori en Haoussa


�	 - cage de fil de fer tressé
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